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Monter une pièce de théâtre pour faire
du recrutement, voilà l'approche choisie
par un groupe travaillant en milieu rural:
bilan d'un projet dont les acteurs-amateurs
sont des personnes ayant participé aux
ateliers d'alpha.

Le recrutement de nouvelles
personnes analphabètes est un
défi permanent dans la vie d'un
groupe d'alphabétisation popu-
laire. Cependant, il prendra des
formes différentes selon la
conjoncture sociale et les prati-
ques des groupes d'alphabé-
tisation. Besoin incontournable
lors de la création d'un nou-
veau groupe, le recrutement est
souvent limité au minimum
par la suite. Leurs subventions
ayant été «gelées», les groupes
n'ont pas eu pendant plusieurs
années la possibilité d'accueillir
de nouvelles personnes anal-
phabètes. Mais tôt ou tard arrive
un moment où l'on doit se
retrousser les manches et penser
recrutement. C'est ce qui est arrivé
à l'automne 1995 à la Coopé-
rative des services multiples de
Lanaudière (CSML).

Replaçons le projet dans son
contexte. La CSML intervient sur
un très grand territoire (à peu
près l'équivalent de l'île de
Montréal). Ce territoire est formé
d'un chapelet de petites muni-
cipalités de 1000 à 5000 ha-
bitants. C'est donc l'animatrice
en alphabétisation qui se déplace
et va dans les villages où l'on
réussit à réunir suffisamment de
personnes (quatre ou cinq)
intéressées à participer à la for-
mation. Ce contexte de «village»
signifie également que les gens
se connaissent bien entre eux. Il
s'agit d'une population vieil-
lissante, une partie de la jeunesse
ayant quitté faute d'emplois
disponibles.
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L'idée de la CSML, c'était de
trouver une façon différente :
1. d'expliquer que l'analpha-

bétisme est un problème
répandu;

2. d'informer qu'elle-même
offrait des ateliers d'alpha-
bétisation;

3. de trouver des personnes
prêtes à s'inscrire.

À partir de ces objectifs, un
plan d'action a été établi. Le
moyen clé, pour la réalisation
de ce plan, a été la production
d'une courte intervention théâ-
trale, jouée par des personnes
ayant elles-mêmes participé
aux ateliers d'alpha. L'inter-
vention est construite sous for-
me d'un appel au peuple dans
le style médiéval : «oyez, oyez,
bonnes gens...» La CSML a trou-
vé des personnes pour confec-
tionner les costumes flamboyants
qui ont pour effet de capter
l'attention du public dès l'entrée
en scène des acteurs. L'inter-
vention dure cinq minutes et
contient aussi un petit bout de
chanson. Elle est appuyée par
une courte présentation du
fonctionnement des ateliers
d'alphabétisation de la CSML
et par la distribution d'un
petit feuillet très simple. Ce
feuillet, écrit en gros caractères
sous une forme très visuelle, ré-
sume l'essentiel des informa-
tions.

Pour présenter l'interven-
tion théâtrale, une offre a été
faite par écrit à tous les orga-
nismes sociaux susceptibles
d'être intéressés. Une relance
téléphonique a suivi l'envoi de
l'invitation. Cette prise de contact

a permis de rencontrer des
groupes aussi variés que
l'Association féminine d'édu-
cation et d'action sociale
(AFEAS), des groupes de béné-
voles et d'entraide, des groupes
d'éducation populaire, des
associations de loisirs, ainsi que
de présenter la pièce lors des
messes dans plusieurs églises.

Ce travail a été appuyé par
la distribution du feuillet dans
les familles de certaines muni-
cipalités par l'entremise des éco-
les primaires, ainsi que par une
présence dans les médias locaux
et régionaux.

Le bilan
Plus de 5000 personnes ont été
rejointes directement et plu-
sieurs dizaines de milliers indi-
rectement. Plusieurs personnes
ont affirmé avoir pris conscien-
ce de l'ampleur du problème
grâce à cette sensibilisation.
Une trentaine de personnes se
sont inscrites aux ateliers d'al-
phabétisation. On peut donc en
conclure que par rapport aux
objectifs de départ, cette opéra-
tion a été un succès incontes-
table.

Quelques observations
En règle générale, les person-
nes qui ont réalisé les différen-
tes interventions ont mis l'ac-
cent sur «l'amélioration des
capacités de lecture et d'écri-
ture» plutôt que de parler
d'analphabétisme, car ce terme
porte encore, dans l'imaginaire
collectif, une connotation très
négative et ce problème est con-
sidéré comme une défaillance
de l'individu. Le travail de sen-

sibilisation pour expliquer
l'analphabétisme comme un
problème social demeure un défi
énorme. L'objectif premier étant
le recrutement, il fallait éviter
tout ce qui pouvait décourager
d'éventuelles inscriptions.

L'équipe d'intervention a
également fait ressortir la gra-
tuité et la souplesse des ateliers.
Une souplesse qui permet de
s'adapter aux personnes qui
s'inscrivent. On a aussi insisté
sur la responsabilité de chacu-
ne des personnes rejointes d'en
parler à ses ami-e-s, sa famille,
etc.

En ce qui concerne les dif-
ficultés rencontrées durant tout
le processus, soulignons l'im-
portante disponibilité deman-
dée à l'équipe d'intervention
(jour, soir, fin de semaine et dé-
placements); il y a également
le facteur temps, que ce soit
pour l'écriture de la petite inter-
vention ou pour la présenta-
tion dans les différentes muni-
cipalités.

Si vous avez le goût d'en
savoir plus, vous pouvez con-
tacter Francine, Pierrette ou
Nancy à la CSML (Téléphone
514-831-3333).

Bon recrutement!

1. ECOF est un organisme d'éducation
populaire qui intervient sur la question de
l'emploi et des personnes sous-scolarisées.
Son travail comprend deux volets : les acti-
vités d'éducation populaire et la création de
micro-entreprises.
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